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Le troubadour du capitalisme

ECHARDE plantÃ©e au flanc de la richesse, la pauvretÃ©            donne aux riches mauvaise conscience. Elle
dÃ©range leur confort            d'esprit, semant le doute chez les thÃ©oriciens du capitalisme            libÃ©ral inquiets
de la voir persister et s'Ã©tendre, en            dÃ©pit d'une croissance continue de la production, propre Ã             la
rÃ©sorber. Il s'agit donc de disculper les riches et le systÃ¨me            dont ils profitent, des accusations dont ils font
l'objet. Troubadour            d'un nÃ©o-capitalisme d'extrÃªmedroite, GILDER dans son livre            « Richesse et
pauvretÃ© » (1), prend le taureau par            les cornes et mÃ¨ne son attaque sur deux fronts
 Les pauvres sont responsables de leur condition. L'assistance sociale            les rend paresseux. Cette assistance
supprimÃ©e, les chÃ´meurs            devront nÃ©cessairement se remettre au travail, participer Ã             la
crÃ©ativitÃ©, Ã  la productivitÃ©, Ã             l'innovation. Qui ne travaille pas ne mangera pas, disait dÃ©jÃ             St
Paul au premier siÃ¨cle de notre Ã¨re. « L'aiguillon            de la pauvretÃ©, Ã©crit GILDER, est la chose la plus
nÃ©cessaire            Ã  la rÃ©ussite des pauvres ».
 En outre, observe GILDER, les programmes d'aide sociale ont un effet            corrosif sur la richesse, taxÃ©e,
imposÃ©e, dÃ©couragÃ©e,            alors que le but suprÃªme du libÃ©ralisme Ã©conomique            est
l'accumulation du capital en vue d'investir. Aussi Gilder tire-t-il            Ã  boulets rouges sur l'impÃ´t progressif qui
frappe les            hauts revenus.
 Dans la foulÃ©e, il dÃ©clare la guerre aux contrÃ´les            car ils dÃ©couragent l'esprit d'entreprise. Guerre
Ã©galement            aux appareils rÃ©gulateurs de l'Etat, Ã  l'Etat-providence,            aux Assurances, Ã  l'impÃ´t sur
les plus-values ; guerre            surtout Ã  l'Ã©conomie stagnante. Les paysans encombrÃ©s            de leurs stocks ?
Qu'ils se dÃ©brouillent. Les veuves, Ã¢gÃ©es            ou laides, se trouveront un nouvel Ã©poux. Les vieux, les
impotents   ? Qu'ils crÃ¨vent ; ce sont des parasites, des inutiles qui vivent            aux crochets des riches. Plus
d'aide aux « canards boÃ®teux   » : tant pis pour les outillages inutilisÃ©s, les actifs            gaspillÃ©s. N'est-ce pas
excellent pour la mobilitÃ© ? Il            nie en bloc l'efficacitÃ© des transferts, n'en retenant que les            effets
pervers sur la croissance, spoliateurs Ã  l'Ã©gard            des riches, mais se gardant d'Ã©voquer leur rÃ´le en
matiÃ¨re            de dÃ©bouchÃ©s Ã©tatisÃ©s, gÃ©nÃ©rateurs            de hauts profits au niveau des grandes
compagnies et de leurs sous-traitants.
 Pourquoi parler de lutte des classes puisque les classes n'existent            que dans l'imagination des marxistes ? On
n'appartient pas Ã  une            classe. On y entre et on en sort Ã  tout instant au grÃ©            du hasard, de la chance
ou de la malchance. La mobilitÃ© sociale            est un fait caractÃ©ristique de la sociÃ©tÃ© amÃ©ricaine.           
Les riches d'aujourd'hui ont Ã©tÃ© les pauvres d'hier et            seront souvent les pauvres de demain. TraquÃ©s par
le fisc, victimes            des droits de succession, leurs avoirs consumÃ©s par les dÃ©valuations,            leurs
propriÃ©tÃ©s morcelÃ©es, partagÃ©es par            leur descendance, c'est Ã  se demander oÃ¹ ils puisent le           
courage, la foi d'entreprendre.
 Pauvres riches ! Que ne ferait-on pour les aider dans l'accomplissement            de leur noble tÃ¢che, eux qui
soutiennent Ã  bout de bras            les colonnes du temple, eux qui par leur Ã©pargne, leur travail,            leurs
mÃ©rites, la foi, la crÃ©ativitÃ© et autres            vertus cardinales non moins indiscutÃ©es, alimentent la machine     
      Ã©conomique en capital, crÃ©ent la seule, la vraie richesse   : l'argent, clÃ© du pouvoir, gage de considÃ©ration
?...
 GILDER n'a pas vu, ou feint de ne pas voir, l'irrÃ©sistible Ã©volution            de notre monde industriel aux prises
avec des usages monÃ©taires            inadÃ©quats. « MÃªme Adam SMITH, Ã©crit-il pourtant,            dont le nom
symbolise l'ordre capitaliste, prÃ©voyait sa dÃ©crÃ©pitude            finale : l'avÃ¨nement ardemment souhaitÃ© d'une
sociÃ©tÃ©            d'abondance dissoudrait les objectifs et les fondements mÃªmes            du. systÃ¨me » (p. 19).
 C'Ã©tait mal connaÃ®tre l'esprit capitaliste. PÃ©rissent            les hommes plutÃ´t que le systÃ¨me ! Pour en
prÃ©server            les mÃ©canismes, pour sauvegarder le profit, une plÃ©Ã¯ade            de chercheurs besogneux
n'a cessÃ©, depuis un demi-siÃ¨cle,            d'imaginer des sÃ©ries de moyens propres Ã  maÃ®triser           
l'abondance ou Ã  l'empÃªcher de naÃ®tre, Ã  Ã©viter            la submersion des marchÃ©s par des crues de
production temporaires            ou durables dans un certain nombre de secteurs. Armements, guerres,            spatial,
nuclÃ©aire, aide extÃ©rieure, stockages, «            banque du sol », gaspillages, grands travaux non prioritaires         
  comptent ainsi parmi les principaux de ces moyens auxquels GALBRAITH            a cru devoir adjoindre l'extension
des services publics, le tout financÃ©            par le budget et l'inflation...
 Le livre de GILDER donnera lieu Ã  bien des exÃ©gÃ¨ses.            DÃ©routant Ã  plus d'un Ã©gard pour la pensÃ©e 
          classique, il sera pour beaucoup d'Ã©conomistes, une mine d'informations            et une source de
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rÃ©flexions, en dÃ©pit de ses incohÃ©rences,            de ses contradictions, de ses ommissions, de ses paradoxes,
Ã©crit            dans un style Ã©maillÃ© d'envolÃ©es lyriques et de            mÃ©taphores. Mis entre les mains de
nÃ©ophytes, il peut            se rÃ©vÃ©ler dangereux, nÃ©faste pour leur formation,            en raison des piÃ¨ges qu'il
contient.

(1) PubliÃ© par Albin Michel.
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